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PATRES MONTAGNARDS. 

G R A N D E S I N D E S . — S U I S S E . — S A V O I E . — C É V Ë N N E S . — P Y R E N E E S 

F R A N Ç A I S E S . — E S P A G N E . 

Au milieu des privations et de la solitude uniforme de leur 

vie,on voit les pâtres chanter toujours : ils semblent apprendre 

des oiseaux à moduler ainsi leurs joies et leurs tristesses en 

même temps qu'ils ont à redouter comme eux les jours d'orages 

et les jours d'hivers. Ces chants de montagne, semblables dans 

tous les pays par le tour poétique et le sentiment religieux, 

offrent la plus heureuse diversité par la pensée, l'expression 

et la mélodie. 

I. 

— Dans les îles et sur les côtes de la mer des Indes, les 

troupeaux restent peu aux savannes, ils paissent sur les mornes, 

dans les parties élevées presque toujours cachées dans les 

nuages. Rien ne saurait donner une idée de la pompe et de 


